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LES TROIS MOUSTIQUAIRES
POUR RIRE

(Sii.jet i la ensure da soerdirer)

Cl[A PITRE XIX.

Le contenutli uporteleuille gris le
l'orthos était répandu sur une crédene,,
prs dlu foyer où la boitille embrasée
orépitait et thrlati t des langues san-
gtlantes qui léclhaieIt volpilît ueusemenint
les barre.s duI gril.

Milaidy fitisait avec un soin mainu-
t.ieux l'inventatir( des .,papiers de son

Ah le vistige !se dit-elle subitement
Vin regardauant la signature d'unl docu-
ment, il n'avait pas fini le Ie faire
thatter. Il gardait une poire pour la
soit. Avec ce papier mon bummetr de
I urthos pouvait me ruiner. C'est bien
ça. C'est le rappbort signté par le sergent
Gauthier de li. station( le la rue Onutario
sur ma maison de la ruîe St-Denis. après
mon arrestation. .Tai été lieureuse tout
(le itme d'avoir été acquittée dans
cette aflaire. J'avais les amis dans la
haute. Ils ont parlé pour moi et mon
aquittenment n'a pas fat titi pli. Au toit
le rapport uit iserget.

Le rapport fut jeté ldans le brasier.
Mihldy out un atcc's de l flle gaieté

nit lisait le billet sutivaiit

-\ Mn, rtuatl ciel noir.

('est ta petite Mary qui I'ériy. ii.v
a quinze jours que tu nei pas veln 1u i
la muaisoti, je coinnence at croire que tuJ
me fais des pattes. Je t'ai vu dimanitchle
dernier anit at re Somliiier avec unie groms
donlaine. Vous parais.siez être gros
manche cuienmble. 'l'u te mettais la
bouche enc i-tir pour lui parler et tu lui
faisais les veux doux. (C'étaitsècu-nrant
de vouts voir. (Oi ti'a dit que cette
femine n'était rien de tirôle. A1iin°s
toil les grantls serments u(le tu m'as
faits je ne petstis ps uie tu agirais de
la sorte. Jre vais t'eu lever un poil lt
prochaine fois que je te rencontrerai.

u as promis le me marier et j'ai déjà
commencé mon trousseaui. Dire qu'au-
jourd'lui to ctamour se met i llanelher.
Vies mnie voir at plus vite. Les gens
de la boutique ie travaillent pas cette
semaine. moi comme les attitres à cause
dtu s/ek dans les affaires. Je tic sors
paa de la imaisont, je t'attends. -Je te
donne titi gros bec sîtr ta belle guenle.

A Loi pour la vie,
Lv ."'

-Ait! ah ! l'aîtni Porthos, dit Milady
continuant son montologute. Je vois
nairntenant qtte vous vouls la couliez
douce. Monsieur filait le parfait amour
avec des petites filles de boutique et
leur Promettait le mariage pour mieux
les enjôler. Ah. la crasse ! Dieu merci.
je n l'ai jamais aimé d'anmîuîir.

En ouvrant titi des compartiments du
portefeuille Miltdy y trouva quarante
morceaux de carton jaune sur lesquels
étaintt impriméis les mots slivanîts :

LA BUANDERIE CHINOISE D'OTTAWA
T i t i - Tiens, Iarier. je t'apporte encore csu', u -st un lavage qui

I . iiu:n- Lorsque Lit passerai- he Langevin. tu lui diras que son linge
est prêt.

M. Potrvtui

i ./ .<1 ll de ', I h:i m

-Tiens 'remarqua Milady, Porthos
faisait des tconomies. Te soiffard avait
encore 40 verres sur la planche. il n'est
pas étonnant que son haleine sentait1
lotjomurs lt vieille tonne. Par charité
je vais lui laisser ses lions. Voici mon
chèque de $4,000. Au feu ce papier.
.JO vais lui ci passer un autre.

Milady se leva et ailla àsot secré-
taire. Elle y remplit uit elque de
quatre dollars et le plaça dans le norte-
feuille qu'elle referma en disant : Por-
t hos n'a que ce qi'i1i mérite, l'éconurant,
Lorsqu'il présentera son ehèque à la
banque, il fora un iez.

Ayant repris sa place près de la cré-
dece elle lut le dernier doumuent de
i'orthos.

La lecture de cette pièee la fit pâlir. j
Elle se leva on roissanit le papier

dans ses doigts.
Elle venait de lire une lettre du chef

de poliee de Quîébee adressée à tn i
détective de MoIntréal.

C'était un mémoire contenant les
renseignements les plus précis sur la
vie de Milady Mordante. Les moindres
incidents de sa carrière tourmentée y
étaient relatés par le menu. La police
le Québec savait que la comtesse Coli-

nia de Grisi avait été victime d'une
conspiration ourdie par Milady Mor-
dante et une de sesâ mes dainiées pour
enlever ses diamants et ses bijoux, pen-
dant qu'elle était en proie à un accès
d'aliénation mentale. IIeureusement
la comtesse avait éventé la mèche à
temps et elle avait réussi à soustraire
sa fortune -aux ninîs des scéleratt. La
comtesse avait une tille qui n'était
autre que Cordélia. Celle-ci avait été
confiée par sa mère lorsqu'elle était

enfant à une famille de braves cultiva-
teurs de Mascouche.

Cette famille seule savait où les dia-
mants avaient été déposés.

La comtesse, après avoir été long-
temps internée dans une maison de
santé, reparut dars le monde, niais elle
avait été réduite à une noire pauvreté.
Pendant sa folie elle avait perdu coin-
pltementit la mémoire. Elle ne pouvait
plus se rappeler le nom( le soit enfant
ni lendroit où elle avait fait entouir
son trésor. Cordélie pouvait être recon-
nue par un médaillon qu'elle portait à
son col. Ce médailln sur une de ses
faces avait le monograiîmne de sa
mère.

Après avoir lit ce docuient Milatdy-
le déposa dansts un tiroir de son sevré-
taire

Elle se promena quelques minutes
dans son salon en proie à une émotion
fiévreuse.

Pour calmer l'agitation le sou sys-
tème nerveux elle se versa un verre le
cognac qu'elle avala d'un trait.

Elle jeta un regard sur Porthos toit-
jours étendu sur le sofi et. dormant
d'un sommeil stupide.

Elle relit dans la poche de sa blonse
le portefeuille qu'elle avait inventorié
et fit résonnerun timbre d'argent.

[Tne soubrette parut.

LA sotnri-rx

---Mélie, dit-elle, vous allez m'aider
A tain toilette. Je dois sortir imié-
d iatemnent. Quaînt à muonsieu r Port hos,
uiss-ez-le dormir son saorl. Lorsqu'il

se réveillera il pourra prendre un pick
oe- ip. Laisse. les carafes sur le buffet.
Il saura bien se servir lui-mêmme.

('inq inutes plus tard Madame sor-
tait et montnit dans une voiture de

Elle avai. lait baisser les stores pour
î·tre i l'abri des regards indiscrets.

FIle fit arrêter hit voiture devant le
magasin de iadamnteni Bonniaecieux où
elle congédia le cocher après lui avoir
payé énéreusonent sa course.

(A suivre)

*'erdict.--Un rverict de couiahle nu ptemier
degré ,du crime d'avoir cassé les prix des canne. a'.
pommeau d'or, des sticks et des badines, a été rendu
par le commerce de Montréal, contre A. Nathan, 71
Rue St-Laurent, parce qu'il persiste à les vendre au
prix du gros. Que voulez-vous ? Il les importe lui-
méme, ce ui le rend capable de ce sacrifie-.

Classe élémentaire d'histoire.

-- Que deviendra le prince de ;:ailes
quand la reine d'Angleterre mourra ?

L'élève, d'une voix attendrie. - Un pau-
vre orphelin

-Nom d'uln chien, mille tortillin-, monu rhum-
tisme n'empê ,éche- ie marcher, je souffre les tiurmenît.
<le l'enfer.

- -t Guèrisse.c-vous de suite en allant ciez ts.
Tucker et demande, lui unt secret No . ,ou e, -
plàtre No 13 et vn liniment Nq t. I.e mal n'y rs'-de
pas.

Devant la Bourse de Paris:
Que devient donc notre ami Chose ?

- Filé au Canada.
- Au Canada ? Je n'en reviens p>as.

- Lui non plus.

Toilette prinitanitère.-Jeo Poitra, est touijours
le go atead manit. Il ne s'endort jamai, sur le
rati, ayant toujours l'oeil aux affaires. 11 vient de
faire subir une restauration complète à on populaire
restaurant. le Petit Windsor, coin de la rue St-jacques
et de la Côte St-Lambert.

L'extérieur de la maison à été repeint, ce qui lui
donne une apparence fmiche et pimpante. Des amé -
liorations considérables ont été faites dans l'amésna-
gement intérieur. Rappele z-vous que ce restaurant
est tanjours ouvert, le jour et la nuit. 1 initres en%
écailles, Homards, lieef.teaks, Ontelettes,etc. prépa-
rés par un chef dle premier ordre.

Prix très modérés. Joe cst toujourS lmiod.

Un bon cœur
Le baron au docteur. - Venez donc fairie

uu tour au Bois, j'ai un cheval qui va très
bien :

On part, le cheval s'emballe, la voiture
culbute ; le baron s'en tire, mais le docteur
est éclopé.

Le docteur. -Sapristi ! si vous m'aviez
dit que votre cheval était dangereux, je ne
serais pas venu.

Le baron. - Avec lui, il arrive toujours
quelque chose : c'est pour cela que j'em-
mène, autant que possible. titi médecin

Avis aux lecteurs du "Canard "- et à ceux
qui voudront en profiter : Je donnerai titi
escompte à toute personni- qui achètera
un lot dans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
beth. St-Henri. J'ai a.ooo lots vacants à
vendre à bas prix, sur les Rues Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine, chemin de la
Cote St-Patl et autres. Venez le soir à ,
heures, chez L. F. LAROSF, agent.d'im-
meubles, 3609 rue Notre-Dame. àa St.Henri,
aussi tous les jours sur le terrain.

petites définitions
Ratelier.-Provision de bnche.
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